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isabelle, mme avant sa majorité. ML Olozaga serait autorisé à omir la de Miloscli à une conmunîiention verbale qui lui fut faite au nom du Czar, pir
main de cette jeune princesse à un princo de Bavière. Au refus probable de le prince Dolgoroulci. ~Dès lors, la ruine de IMilosch fut résolue. La Russie,
ce dernier, il s'adresserait à la cour d'Autriche pour obtenir un archiduc ; et peu amie des gouvernemnîcîs constitutionnels, ainsi que chacun sait, imagin
enfin, Espartero se jetterait dans les bras des Cobourg. pomtant d'en créer un en Servie pour ieure, comme on dit, des bâtons dans

-D'après les journaux de Madrid, dn 13, bon nombre de députés tra- les roues de l'administration paternelle de Nilosch. Ce prince eut la liblesse
vaillent à organiser une opposition compacte contre le ministère qu'ils espî- de consentir a la formation d'un sénat : la Russie y introduisit ses créatures
relit fitre tomber. On nomme déjà les membres qu'ils mettent en, avant pour et i.tîiîgua si bien qu'elle parvint à lorcer Miluscli à abdiquer. en IS39, en
remplacer le cabinet actuel. laveur de son fils Milan, qui mourut peu de temps aprés. La couronne de

GRECE. Survie passa alors sur la 1éte due Michel, second fils tle Miloscli. Les Boy-
Drds, membres du sånnb: qui forment cette ritruequi voudrait dommner

S. M. le'roi des Grecs fait acheter des meubles à Paris ; il exige que des a rnie ious du bon aiqir eila ce, a rnient quifvo un i de Kardrots oiet pr~î su du nîrcbindsesaîîliie~ l cée ue an la Ser-vie sotîs le lben plaisir die la R ussie, aîîrxîîCt îîré l*ré un fil s die Ka ra-
droits légaux soient perçus sur des mclarchandiîes n sil crée une ban- Georges qui vivait ci Russie depuis la mort de son père, mais le peuple ser-
que nationale, dont les prmini x agens sont Fianm: il resisie, ou p t viein n'était pas imiûr pour cette substitution. Il parait qu'il Pla été en 1S42.
l n'obe pas sur Plheurc aux imjonetons du uninistre d'Angleterre. Tat car la révolution qui vient d'éclater a eu pour résultat la déposition du prin-
d'audace ou dimpudence ne peut étic supportée par le gouvernement bri- ce Michel ut la proclamation d'Alexantlre Petronowiel, fils de Kara-Geor
tannique ; il fait aussitôt miecer son pupille indisciphné par le orng- ges et filleul du Czar, comme prince ds Servins. La Porte-Ottuiane, dans
Posa, journal semi-ofbciel. qui s'exprime ainsi la personne de ses comimcissaires résidans à Belhrade, iainmil Pacha et Scle-

Il y a longtemps qtue nous nous levons contre la perversité du gouver- kil' ltfenidi, a approuvé cette révolution. Reste a savoir si le nouveau mi-
nement grec, création avortée du whiggisme anglais et du libéralisme euro- nidre qui vient d'ètre formó å Constantinople, ratifiera cette approbation.
péen. Notus commençons à craindre qu'il ne devienne ncessaire d'envoyer 'eiro-ottoman s'en va connue un vaisseau déité. entraini par tous
à Athènes des forces imposantes pour aider le ministre nnglais à amener le les courans, auîpîurd'hui dans une direction. demain dans une direction con-
roi Othon à se conformer aux vues des alliés qui Pont assis sur le trône.L'in- traire. Le miistére 'vient d'tre (le nouveau changé. Meet-Méhümet Pacha
téret du roi Othon serait de cultiver l'amitié de l'Angleterre. La Grèce dé- vient d'ûtre destitui du grand-tisirat :les sceaux de Potat lui ont tl' retirés
pend de nous pour les 9 10es. de son commerce. Déja le roi Othon a fait et remis à Raoir Pacha vieillard sans énergie, dit-li, et entièrement à la dé-
appel à la protection des Anglais, et cet appel a dté entendu. Il ne devrait votion d'Halil-Pacha, gendru du Sulan. Le purti des réfrmes l'emporte donc
pas 21oubber. sur le parti de la vieille conservation. On pense que Reschid Pacha ne tar-

Ce qu'il y a de plus curieux dans cette sortie, c'est que la France est ac- dera pas à revenir aux afhires. Ce cianement a été très agréable nex
c-usée par le Posi de prendre toute linfluence en Gréce, et de favoriser ce chrétiens du Levant, et l'on espère que la Sivrie ne tardera pas à étre paci-
que l'Angleterre appelle un système de spoliation. Est-ce donc pour cela fiée. La flotte de l'amiral La Susse est toujours devant Biyiotihi, bien qu'on
que notre trésor vient de donner encore tn nillion afin de secourir le gouver- fait courir le bruit de son déliat: elle v était du moins encore à la datenement, grec ? En vérité, les accusations et les frayeur. de la feuille anglaise les dernières nouvelles, c'est-à-dire le 2 septeibre. On îîe pense pourtantsont passablement absurdes. pas qu'il soit question d'une démonstration guerrière. Il ni'v avait peut-étre

NORWEGE. dans l'apparition de its vnîiseatx devant Boyroth. qu'un' but d'évolution
-Dernièrement, la société de tempérance de Christiania (Norvèee) a que les besoins de polénique (ni travailleut la presse française ont transfor-

tenu sa séance annuelle. Une motion, avant pour but de permettre de boire mé Cl un iln,ident international.
modérément du punch et du grog, a été rejetée. et lon a adopté, à 70 voix C'est une vieille habitude de faire peur à PEurope occidentale de la Res-
contre 3S, une proposition tondant à défendre lusage de l'eau-de-vie. soit sie, il v a là at moins quelque exatgération. La Ri ussic a sur les bras plus
naturelle, soit mélée. Il a été, cn outre, décidé que l'on publierait une ga- (l'embarras qu'îiu ne lui en szupposc. La guerre de Cîrenssie, qu'elle ne peut
zette de tempèrance. parvenir à terminer malgré les plus léroïuies eflorts, n'est pias le moindre Le

ses empêchmentoets. Des forteresses rus'esu ont été prises d'nssnut. et s'il est
Extrat de la corrcsponrance polu/c du Courricr ds- .Etats--Unis- vni, conune on Passure, qu'tun corps de dix mille Russes uit été surpris et

Paris, 1er. ocobre JS-12. mis ci déroute par les Circassiens, cela ferait suplposer que la Tiissie n'a pns
La conclusion du traité de paix, intervenu entre la répubiqIe des Etats- à faire. dans ces monntagnes, à des barbares ignorais dle toute tactique et que

Unis et P'Anl eterre, a causé une vive sensation en Europe. Les impressions si elle'sobstine à les soumettre. c'est aue tarit gle le Cauense ne sera pas i-ont été diverses quant aux detail, mais pris ci masse ce traité est considé- bre. ses possessions tIc Asie MdineureI eseront pias saus sa main, et ses es-
re comme une concession de la pcrt de l'Angleterre. La question des fron- pérances sur la Perse seront nionent niîurnées.
tieres intéresse peu PEurope, comme bien %-ous pensez ;la cause de ex:ra- Ces jours derniers, la mllle-estafetic de Paris à Calais descendait de tzute
dition réciproque des auteurs de crimes parait étre fondé sur les saines la iiesse di ses chevaux la côte à la sortie de Beauvais. Au iniéme instmît,
notions de la morale et de la politique internationale ;mais ce qui a surtout une charrette, montée par sept personnes, descendxit u -rnid trot la côte
intéressé la France. c'est la solution donnée à la question du droit de visite. opposée. A la renciontre des deux voitures. au bas de la t-te, tilt îeoc des
On considère ci France le reglement (le ce point de droit international.itre plus violens eût lieu ; la charrele vint se briser contre le bout du timon de
l'Angleterre et PUiioan, ronme le précédent sur lequel cette question devra l'estafette, et elle fut illutîtue ait milieu de la route avec tous ceux qu'elleêtre réglée entre tous les états civihiss. Le dr-oit de visi!e, tel qu'il a éte portait. Un ennit cui la fiurc fortement cont uioînné. et deux hommes
établi, en 1S31 et IS33. entre la France et lAnleterre, et en I41, entre eurent, lPun In jambe et l'autre le bras cassés. Ce ffîobeux accident provo-
les principales puissances européennus, est dans la conscienei uini-er- qua les plus vives réclamations de la part des blessés et de: ceux qui les nC-selle. considéré conine abrogé ar Pefet du traité angio-amnérmcgin. En compagnnienit. Tous les liahitans des maisons voisines, arcourus au bruit,
France, du moins, on regarde comme impossible qu un niiiistère, quel quil faisaient entendre des mennees ctre le courrier (e la malle. et ihs îDrlaîent
soit, puisse jamais accepter le droit de vise. nîrième île se livrer contre lui à de graves exòcès, quand une berline de poste

Ail reste, je puis vous alioncer comme une chose certaine que, depuis pasza atu moient e le conflit enei menaçait de dcéiércr ext rixe sai-
les discussions qui ont et lieu, à la tribune et dans la piresse. sur cette ques- el déte déjà même le couriir. pour se défendre, était allé dans la mail l
-lion, dont oi navait pas auparavant saisi toue l'imiporinane., 'umiraxl Duixperré prendre ses pistolets, et il menaçait d'en faire usage pour sa défense personl-
notre ministre de la marine, n'a plus voulu délivrer une seuile des ulorisa- nelle.
tions qui, aux termes des triés, oit indispensables pour que la visite puisse Jarrivéc de la Iberline chanea ces dispositions extrénies le courrier de
s'ecuter i de sorte quIe rec droit va toniber de lui mnêmle. faute (le renou- la malle cria au postillon île s'nrréter. et il demand-ia assistaIce naux Leux
-ellement des titres qgi permeuent de l'exercer-. Ce sera unnnrgtio" voyageurs qui se trouvaient dans la berline, ci leur expliquant rapidement
tacite. Quant à une dlénonciation foi-nielle oi ne croit pas le muniiistére assez la situation critique où il s- trouvail. Les deux voveurs descendirent imii-
hardi pour la faire. Au surplus, oi voit qu'elle n'est pas indispensable. . midiaîcment et interpellèrent les aistns ; pendant ce teins on était allé

Depuis ma dernière lettre, nous avons reçu la nouvelle tiie inisurrectino prévenir les autorités luî lieu. La 'oni:e conitenîance des deux vorneurs et
qui a éclaté en Servie. Ce pays chrétien, atitreafis province turque, s'est diu courrier inipnsreint à la fGule, et Paujrrit i-ut le tems Pinterveni'r. Pro-
battu quarante ans pour son indépendance, qu'il a enfin conquise après d'el- rès-verbal fut dressé, on entendit les dires le lotîtes les parties, et il fut con-
roïques eTorts, sous la conduxite de Iara-Georges (Czerni-Georges), ensuit venu qu'on laisserait a Justice le soin de résoudre cette autiite.
de Milosh, l'un des hommes les îpluts étonnanîs de notre époque. Miloscli. Ait noment oÙ le courrier allait se remettre ci roie, luit des voyageu -saprès avoir gardé les troupeaux dans sa jeunrsse, est devenu uin grand guer- is'xpprovcha de lui et lui dit
rier . il s'est levé ensuite juusqui'aui trône où il a déploré îles qualités remar- vi
quables d'homme d'état. Cette sulpéioriité a été cause de sa ruinie. La qui vient de vous prêter assistance et de veiller I pied sur
Russie qui aspire au protect<rnt exclusif' des provinces du Danube, avait aidîé vous pendant une demi-heure ?
les Serviens dans la guerre qu'ils soutinrent contre les Turcs pour leur indé- p -monn répondit le cournier, ms, qui que vous snOuec jie vous en m
pendance ; mais cette indépendance conquise, la Russie aurait voulu que les Pas m
Serviens en fissent abdication en sa faveur. Ces prétetntions trouvèrent tout --" Votre icconnnissance, reprit Pétranger, sirn:i hicn plus grande. quand
d'abord dans le prince Milosch uin adversaire décidé. La Servie s'était ra- vous saurez que votre auxiliaire est monseigneur le prince de Joinville."
clhetée par le sang de ses enfans: elle avait consenti ·à reconnaître la souve- Les deux étraners étaient en effet le prince de Joinville et son aide-de-
raineté (le !a.Turtîie, mais du ieste elle était maitresse chez elle, et la Rus- camp, quli se rendaient à Eu, et qui reprirent modestement leur route quand
sie n'avait aucune influence à réclamer. Telle fui, en substance, la réponse leur présence fut devenue inutile. E. M.


